
MÈGANGE'S RELI>ftU1X, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES -ET L[TTL-RAIRES;

trement; il se regarderait comme un bien niiaumvaispeil'enfant s'il manquait

en quelque chose, à ce qu'il lit ainsi à"tott instant, si, par cas il s'oublie, se
livre à'quîelques petiïes vivacités,- üquelques.légers mîîensonges, quand il re:
tonritera' à l'éco!e; il lii-a ce que sa !eçon dit du menteur, de l'orgueilleux et
de lhomme colère, alors il aura honte de lui mme, il rougira tout seul,'-il se
reprochera sa fauitesans qu'on ait besoin de la lui faire remarque.; et ce sera
une boune'garañiie pour l'avenir. En lisant ces inxime,' l'enfant appreni-
dra do-nc ses devoirs envers Dieu, envers les hommes, et énverslui-môme.
Qu-est-d'homme laissé à lui-même l Barbare, sauvage'et cruel.' L'h>mmtîie
nait naturellement égoïste -ils'oppose à tout ce qui lui réiste,- i veut vain-
rre tout ce qui s'oppose à ses volontés. Le plus timide, le moins rsola des
.hlommes voudrait au moins dans ses désirs l'emporter sur ses aetnblables.
Ne-trouve-t on pas des-exemples de-pesonnes qii- paraissaierit dépourvues
de toute espèce d'énegie,. et qlui se sont livré a'des violences atroces pour
parvenir à leurs-desseins, .quand'ils ont cru potvoir- échàpier à~-la vimidicte
publique ou.ménme à la vengeance paiticuilière. V'oilàce que c'est que-llom-
me qui.n'a pas pour bùse de.son éducation, les principes et les pré'ceptes (le
la religion. Qu'on ne dise point, qu'on ne peut pas corrige les caractères';
ce serait trop croire atu 'fataliàne: Corrigez votre enfa-Li tandis qu'il est
Jeune, .di't l'Esprit Saint, et il sera l'honneur de vos vieux jo irs. Ori"'peuit
donc corriger un enfantivicieux.ý- Or quoi de plus propre pour cela que les
.Instructions qued]e St. Esprii -donne im-mèime dans les oraclès de ce livre
divin qu'il a bien voulu donner aux hommes ? Si j'avais quelipucs avis à
donner,je.tiendrais à ce qu'on n'ôtat pas de' nos alphabets ou abécédaires,leb
-M'atximes tirées de l'Ecrihie Sîite.. Giavez-ces maximes sacrées dans le
cSur de-votre enfant : et-il apre-ndVa à"raindrd 'Dieu, il pratiquera la jucti-
ce; il deviendra boni doux.et- compatissant envers les hommes, il sélèvera
par sa sagése et'prendra sa place au milieu des grands ; car la science élé
vera celui qui ebt né'da'ns uné conditio ob:cure, et le fera asseoir parmi les
princes du peuple.

-Encore n accideñit parla boisson! le Times rapporte'que saniedi der-
nier une vieille ferhme adonnée aur liqueurs fortes,'. et qui niettait jusqu'à
son -dernier sou pour se proc ùrer des boiJson~s, est tiiorte~victimnýë de sa pés-
sion. Etint dans un état d'ivresse, elle s'avança près d'une tonne pour en
prendre du poissonmmnas ayant perdu l'écqiilible,elle to-nba la tête dans l-eatu
quelques personnes l'ayant apperçue" et'nc la voyant point remuer vinrent à
elle, mais ils la trouvrei-it morte, qiuoiquiI n'y-et.t pas plus de cinq pouces

d"eau.

-L'extrait suivait du Net;York Freenan's Jouricl-isur les Seuvres (le
charité dans Rio-Jaiéird'est trop consolant pour que nous puissions le passer.

Les confréries contribtient à l'érection et à l'entretien des églises, soignent
les nialades, enterrent les-morts, fondent des messes pour le repos des àmes i

,ei un mot, après l'Etat,' elles sontvle moyen le plus eticace pour eicourager
et soutenir les établissemers religieux du pays. Plusieurs d'entr'elles sont de-
venues riches par des legs et des donations, et c'est une chose très enviée
que de devenir membre d'une de ces confrùr ies. -

L'hôpital le plus considérable de cette ville est la Santa casa de Aliseri -

cordia, ou la sainte maison de la Miséricorde ; cet établissement est prés de
la mer, sur le déclin de la colline du château il est ouvert journ et r.uit pour
les malades et les pauvres ailligés On accorde à tous, Pas-sistance la plus
généreuse possible ;-noir ou blanc,maure ou'chrétien'htomine ou fumnte,at-
cuit mnalheireux n'est reftsé ; personne n'a besoin de recommandations pour
y étre admis. ' D'après la statistique dt couvent, on y reçoit annuellement.
cinq mille malades, sur lesquels il en meurt plus d'ti t mille. Grand nombre
de matelots anglais et-américains, y sont admis. Pour mieux'dire, il n'y a
guère.de nations, dans le monde dont les infirmités ne soient représentées
dans cette maison.. La charité n'est-pas confinée dans ses murs; elle s'étend1
encore aux différentes prisons de la ville ;.les imalheureux qui y sont renfer-
<'nés reçoivent de la maison da .lisericordia lesprovisions et les médecines
qu'on leur acc< a.e avec zèle et empressernentsuivant leurs besoins

. Après avoir offeri aux initelligenres les plus- vives lumières de la foi, et
présenté:a'ux cours tous les attraits des espérances«chirêtiennee,-lc-R. P. La-
corJaire a couronné, le 9 mai, ses travaux apostoliques, à la cathédrale de
Strasbourg, par un sermon de charité en faveur de l'o:uvre de /r. Providence,
:ssociatioii dont le but est de prendre sous son patronage les malheureuses.
rpbelines qni, par leut. ûgenetrouvent plus d'accueil aux Hospiues.

En quittant l'Mlsace, le célèbre dominicain n'a pa voulu s'en éloiga
sans'avoir été à lalmonogne de Ste. Odile faire son pèlerinage au tombeau:

de la patronne de cettd'prôvince, 'et bontempler en lieu si remarquable à la-
fo'is par lesmagnificenced d dla naturd et les souvenirs les plus touchanots dle

.- Lkabbaye de Citeuiix devait être mis en vente lu 2S rai. Voici comme
s'exprime l'Univers, au sujet de cette nodvelle déprédationdes syco'phante
politiques de la France.

Ce'umgmique'édice est do'c 'menacé des ravages de la bande loire, et
-no errons peitt étro disparaitre, dans quelques jours, cette antique abbaye,
comein nous avons vil, il y a quelques mois, d sparaitre 1l uny.

Ce monastère, où vivent encore les plus precieux souvenirs de St. 3er-
nar.i, qui vint y prendre l'habit avec trente de ses compagnons avant d'aller
fonder Clairvanuix, -est' encore debout au milieu de ces terres fCrtilds, comme
un témoinage irrée:usable de la puisance; vivitiainte des ordres ionaîaiques.
Citeaux a donné au Saint Siège les papes Eugîène lil et l3enoit XlI. Il en
est sori beaucoup d-archevues et dýéveqnc<,' d'illustres religieux et d'um-
noinbrables couvens.
* Pendant la Révbtlution, ce vaste domaine passa entre les mains do M. le
Chauvelin,-dotit la vetve en pouruuit . aujourd'lhui l'expropriation contre un

ALnglais auguel eîfe Paoait vend et qui n'a pu ci payer le prix.
Il était venu yét blir- une phalanstère. Les disciples de Fourir, myi i

'l'Suvr iuhe aeconde fois, ýe soit trouvés là, comme à Condé-sur-Vergres,
convaincus d'mposance et de stérilité. Il semble qu'au mbileui de ces vi-
cissitudes, la Providence veille sur cette terre bénie et consacrée ; il semble

que. St. Bernard et les saints anachôrùtes qui ont fécondé ce sol et qui ont

édifié le monde par leurd~ vertus et leurs miracles, aient voulu le réserver
pour des Suvres plu's pures et plus dignes. Le catholicisme est peut L-tre
appelé à y donner au monde une grande leçon, a nous montrtcr encore ce que
peut pro-luire la puissance dit travail sanctiié par la prière et la charité.

No'us faisons donc de; voux bien sincères pour qu'une congrégation reli-
gieuse vienne préserver Citeaux de la destruction dont il est menacé.

-On écrit de-La Rochelle, le 30 avril « Ou avait parlé. il y a quelques
jours, du naufraged'tn-navire supposé le Jcune Theodore, 'tir la côte d'O
lérdn.. L'absence de tout renseignement sur le sort de 'équipage nous ins-
pirait des craintes sérieuses qui senibleut par malheur i'étre réalisées. dne
femme se trouvait à bord, et'son cadavre a été découvert sur le rivage, près
de La Boirie: Cette infortunée était jeune ; elle avait de longs cheveux noirs,
et ce qui ajoute encore à tout ce que'cet événement a de déèjlorable, c'est
qu'elle allait èlrè mère. -Les vtinees qu'elle portait indiquait uei certai-ne
recherche ; son linge était d'une extrème finesse, et marqué des lettres I.
B.; elle avait une robeý de !aine; une-clharpe aussi en Initie Je diverses cou-
leurs, un- corsage en drap avec des nanches garnies de velours et ferméca
par trois bou:ons de'nacre. Sès doigts portaient trois bagues en or ; elle avait
des boucles d'oreille de -même métal. Quand elle a été trouvée sur le riva.
k;&, elle avait les mains jointes et .eteniant un chapelet en graines des iles liées
par ime chaîne d'argernt à dcs' niédailleb et à une croix: La mort l'a saisie
au m~omett où elle priait dans la tempéte pour son enfant, qui devait faiire-sa
joie et qui a péri avec elle.

-Trois niendinns,- de la commune de Piounevey-fhrisit, viennent ic
recueillir de l'Antgleterre une succession évaluée 'à 2 millions de francë; tant
en rentes qu'en argenît. La part>de chacutn-en rentes s'élève à 60,000 fr.

Ilfaut aller loin pour. apprendre ce'qui 3epasse chez soi.-Le Freiman's
Journal de Newm-York donne la cuirieuse nouvelle qui suit à sesbtonés-.

On a reçu à New-York des lettres qui nots apprenneot ilue- quinze cents
volontaires ont été organ<isés à Quihec pour la guerre d'm Mdexique, et qut'i
y a maintenant un agent eît chemin ver; Wnshington ponur offrir ses service:
au président des Etats-Unis. 11 est aurssi hautementi probable que des coi-
pagnies de volontaires vont se former à -Montrénl et dfans les autres villes du
Canada ; et qu'une grande quantité des forec requises pour continuer la
guerre du Mexilue <ous sera fournie par nos voisins Canadiens.

.U Y E L L E S R E L I G I EU S E S.

-Les malheurs de vendredi étaient, dlinanche, la cause d'une lugubre
cérémonie. En face d'une si récente et si terrible calamîité,-lorsque'lo cre-
Pe funèbre pendait à presque toutes les portes, comment était-il possible de

parcourir les ues, muèrne pour chanter des cantiques dejoij!à la louango du


